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A Brou, on les a 
.tiife de1 leur chef, 
iîes. et conquérir 

monset le champ 
enfin, trois cent 

etCoulmiers, s'a-
[où les Prussien; 
suyer la fusill^f 
e impassaWfité, 
aands à brt>aïon-
Êroute^ 

• « n o m b r e , l.a 
intrépidité ; les 

liror en arrière, 
Dlonel, ils comp-
ans leurs rangs. 
isse do tous les 
toutes les opi-

ui ce cri. 
ENUUERRAND. 

^^tïéêparteijeeutale 

LA C A K D l MOBILISÉE. 

(P»"ohc est arrive à 
près liMu^urea. 
e eit "ChemûTae 

«ion-eii 

lelo^déa 

8e première J|urnée, la légion 
jl&niporfée^omme un vieux 

y a pas endecombat, mais 
rookrageusem«i! supportée, la 
' ajkkiteiiue, • is ont permis 

Ici ordres Minés, la ligne du 
for**t relatai» et les commu-

>s rapides permkDsavec !e grand 
i\ g s g é r a l . ^ M f .. 

joemi a disparu. 
S voltigeurs parti da 

»n* là nuit a, pa#un effort de vo-
ulfcrapé les trouptsen marche, le 
* remercie les chefs . t les soldats. 

être rejo' ts par la divi-
aévér«m< L nous pour-

îar noti lible part, à 
•*••*?'* 

décembrr 
|*rfcl comnn^an t l a division, 

R>DIN. 
vailles du pom[ r lesmettres, 

iéjtouenit 
iHn» 1i. jutî ygo sams 
rit eu te i hi<r, à trois 

romeil'église Ndtre-Ii 
tolêeorfsidérahie assistu'tàcette 

jonie. M. |« maire de Rou
les adjointe, menbres du 

Ml njonifcipaf, le ciftps des apeurs-
sr$ le Corps d'oiifiers dc:a_garde 

^ ^ • u m f t T r f r e s de la 
' * dont l< défunt 
MMp oonvi 

««««•«npagai 'rj . is.pi 'au 
ara*t#rn celui qu» esl.mort 
•on dfvoeement. 3B 

* était entre depuis peu de 
îemj s u.»iïs la < ompagnie éds sapeurs-
fcoropinr* d était veufet pè*e 
p»l Aèéeydefcixans. 

^ . t 1 ' qu'un heiorable in-
P t i 'Otreville. mû Air un senti-
nont fe générosité atiquel^n ne peut 
qi» apnla'jiir; s'eatehargé dMfcurer l'a-
yenir-de r jntdr*9*arite orph«»i •. 

Dana lé nuit de vendredi a i samedi, 
17 dédenlbra, le sieur Tiberfhn-n, ren
tier, âgé de 81 ans, demeurant route de 

e T — 

bjet d'une tentative 

•demi ,qua t r e individus, 
gjetantfntroduils par une 

rmbro de M. Tiber-
le vieillard de plu— 

de couteau. La servante, 
es cris, fut renversée par 

eux OTn?-mafpïneûfs, qui lui arrachèrent 
la cheveluro-presqu'enlièrement. 

Craignant d'ètro arrêtés par les voi
sins, qui ne pouvaient manquer d'éveil
ler LeS cris des deux victimes, les assas
sins prirent la fuite. 

On croit généralement que e crime 
avait le vol pour mobile. Des recherches 
faites immédiatement par la police amè
neront prochainement l'arrestation des 
coupables. 

Les blessure* faites à M. Tiberghien 
ne mettent pas ses jours en danger. 

Une centaine de prisonniers prus
siens, venant d'Abbeville, sont arrivés 
hier soir à Lille, accompagnés du préfet 
d'Amiens. Parmi les prisonniers se trou
vaient plusieurs espions que l'on dit 
être des Français. 

On nous écrit d'Orchies: 
Notre marché aux grainj était peu gar 

ni, l'apport ayant manqué à cause-
du mauvais temps qu'il faisait ce jour là 
les affaires sont très-languissantes; les rae-
niers et les boulangers ̂ 'achètent qu'au fur 
et à meàïww-rféTëursbesoins, car les farines 
se vendent. a>issi lentement, les acheteurs 

Igèrs se tiennent sur la plus grande ré
serve a cause de la guerre. 

En attendant voici comment sont côtés 
la plupart de nos céréales. Blé de choix 
l'hectolitre de 23 f. 25 c. à 23 f. 25 c. blé 
bbnc première qualité de 22 f, 50 c. à 23 f. 
5o c . - - Blé gris de 21 f. à 23 f. — seigle 
de 12 f. 25 c. à 14 f. 25 c. — fèves de 16 f. 
50 c. à 18 f. 50 c. — avoine de 8 f. 25c. à 
10 f. 25 c. 

Les colzas ont une vente avec hausse 
prononcée sur les qualités supérieures; les 
autres grains out une vente p!us difficile, 
plusieurs lots, sont restés invendu^.» 

On nous écrit de Marchiennes : 
» Un cultivateur des environs, nommé 

Roca, vient d'être victime d'une imprudence 
que l'on ne commet que trop souvent. 

« Le 16 au soir, son habitation était éclai
rée par une lampe à l'huile de pétrole dont 
la lumière, tout-à-coup, parut faiblir; pen
sant que le liquide manquait, Roca voulut 
alimenter la lampe sans l'éteindre. On peut 
deviner ce qui arriva. L'huile de pétrole 
s'enflamma immédiatement, la bouteille qui 
la contenait vola en éclats et le cultivateur 
fut couvert de flammes. 

« Quelques voisins, accourus à ses cris, 
réussirent, non sans danger pour eux-
mêmes, à le débarrasser de ses vêtements, 
mais les brûlures étaient très-graves et Roca 
succomba le lendemain en proie à d'horri
bles souffrances. 

fclatanlaconfirmatien. 
Lea prisonniers da combat de I >oumar-

ieyna t r ave r sen t en ce moment la 
grande rue duvvillage, escortés par les 
soldats indiens. Vainqueurs et vaincus, 
il» étaient horrftleaà voir ; l'histoire de 

laissaient çn passant un stigmate rouge 
sur chaque pavé. 

Apt^s ce défilé, lea acclamations re
doublèrent avec une véritable furie in
dienne; ve^s l'autre exlrémndd ^ la rue ; 
te peuple et les soldats saliaient trois 
csvaliers auperbes qui uese montrèrent 
qu'un mst>nt. car les çhevav fendaient 
la i r ; »iai« cet instant avait suffit pour 

m reconnaître, même sens la pluie 
ùi fleurs qui descendit de tou 
«lesvoisias. et le* voilà corupe un nuage 
daloussam. 

Dcwnt '.'LoteHerie, une autre foule 
suii*^un homme qui affichait, de dis-

diatancef des placards écrits 
fan^uas et conçue de celte 

et le peuple sont pré-
jrande fête aura lieu de- I 
»h, pour célébrer la vie- i 

'»nel Douglas Stafford a I 
'a i t dernière a Doumar- i 

Le 1G, à l'arrivée de l'armée française 
à Corbie, les troupes prussiennes du gé
néral Von der Grœbcn ont évacué la 
ville d'Amiens en laissant une garnison 
clans la citadelle. 

Aussitôt furent affichées les deux pro
clamations suivantes : 

« Par des ordres supérieurs, je quitte la 
ville pour peu de jours, la laissant sous la 
protection de ses habitants, dont j'ai eu à 
apprécier la sagesse pendant ces derniers 14 
jours. 

« Le commandant da la citadelle vient de 
recevoir des ordres bien précis de ne pas 
souffrir des corps français dans la ville, Ct 
si de tels voulaient entrer, do les repousser 
à force de canons.— Espérons que de tels 
événements douloureux soient épargnés à la 
ville. 

« GRAF VON DKG GROEBEN. 

€ Le soussigné commandant de la cita
delle fait savoir au magistral de la ville : 

« !• La citadelle d'Amiens reste occupée 

pour recommencer une malheureuse 
guerre depuis longtemps éteinte, et qui 
ne doit plus alarmer les populations in
dustrielles et-agricoles du Bengale. 

€ Des troupes ont clé dirigées sur le 
point occupé par les barbares. Elles ont 
anéanti les derniers des Taugs; ceux qui 
survivent sont prisonniers : de ce nom
bre est le dernier chef, le vieux Sing. » 

Le colonel Douglas savait très-bien 
qu'il lui était impossible de garder se
crètes ses opérations militaires, surtout 
après l'affaire de la dernière nuit, et il 
se hâtait de les publier pour prendre 
l'éclatante initiative de l'indiscrétion, 
bien persuadé d'ailleurs, comme tout le 
faisait croire, que le combat de Doumar-
Leyna était ù jamais décisif dans son 
cantonnement, et que son effet moral 
devaitencore avoir des conséquences sa
lutaires dans les distrierts voisins ou 
éloignés. 

Agitée par la double fièvre des veilles 
et des émotions, Octavie fixa ses ré
flexions sur une seule pensée, et celle-là 
domina tout dans son esprit et lui fit ou
blier toul ce qui n'était pas ebe. « Mon 
Dieu ! avait-elle dit en voyant de toutes 
parts éclater l'innocence de sir Edward, 
avec quelle horrible et injuste cruauté 
j 'ai traité cet homme qui avait joué sa 
vie pour me sauver une nuit, dans les_ 
bois ! 

Octavie, semblable à la femme folle, 
qui répète avec acharnement la même 
phrase, ne trouvait plus sur ses lèvres 
d'autre3 mots pour exprimer d'au*res 

par les troupes piussienncs. T»ute hostilité 
de la part des habitants, toute attaque de 
troupes françaises qui arriveraient par la 
ville contre la citadelle, ainsi qne toute 
occupation d'une partie de la ville par de» 
troupes françaises amènera de suite le born-
bar.lement delà ville. 

« 2° Tout attroupement dans les environs 
du la citadelle, soit dans les champs, soit 
dans les rues voisines du fort est défendu. 
Les sentinelles ont J'ordre de tirer, après la 
publication de cette proclamation, sur les 
groupes qui se forment de près, et le canon 
donnera s'jr tout attroupement dans le ter
rain devant la forteresse. 

« 3° La commune fournira des vivres né
cessaires pour l'entretien des troupes. Pour 
régler ces fournitures, un délégué de la mai
rie se présentera chaque jour, à midi, chez 
le soussigné commandant. 

» En cas de délai, une amande forte sera 
imposée à la ville et encore, en dernier lieu, 
le commandant aurait recours à un bom
bardement, 

« Citadelle d,Amiens, ce 16 décembre 
1870. 

1 «Le commandant de la citadelle, 
« Hubert, t 

D'un autre côté, le maire, en«infor
mant de ces faits le général comman
dant en chef l'armée du Nord, lui an
nonçait que la citadelle était prête à 
foire feu sur la ville et que les Prussiens 
y avaient fait en t reru î* prisonniers fran
çais, des fonctionnaires civils et des har. 
bitants do Saint-Quentin ei d'Amiens. 

Le 17, l'armée du Nord arrivait près 
d'Amiens et prenait positionsans entrer 
dans la ville. L'arrivée de la première ar
mée prussienne sous les ordres de Man-
tauffel, était annocée à une journée ou 
deux de marche d'Amiens, 

" T R I B U N A L DE L I L L E . 

Une bande de dix gamins,âgés de 10a 
13 ans, ont été a r rê tés^ Roubaix, cou
pables d'avoir, ensemble et de con
cert, cemmis un grand nombre de vols 
a ***** ign des magasins. Dix~fsept vola 
leur sont reprochés.-»*» Des condamna
tions de six jours à deux mois de mai
son de correction leur sont distribuées, 
selon leur degré de culpabilité et de 
leurs antécédents judiciaires. 

Delangle, Emile, âgé de onze ans, ap
prenti tisserand à Roubaix, s'est intro
duit dans une maison où son frère était 
domicilié, et a volé à six reprises diffé
rentes des sommes montant à mille 
francs. Un nommé Moulard, Charles, 
cocher de fiacre, a reçu pour plus de 
600 francs de numéraire et d'effets, pour 
avoir promené ce précoce voleur en 
voiture. 

Emile Delangle est condamné à pas
ser cinq ans dans une maison de correc
tion ; Moulard, complice par recel, est 
condamné à treize mois de prison. 

Dernières nouvelles 

B ï c p ê c ï î c s t é l é g m p l i f q n i i e s 

Bordeaux, 19 décembre 
Le ministre de Vintérieur aux 'préfets 

et sous-préfets. 

Depuis quelques jours les fausses nou
velles sont répandues avec une persis
tance et une malignité incroyables. Cer
tains journaux, empressés à les repro
duire et à les commenter, semblent obéir 
à un mot d'ordre. Je ne saurais trop en
gager à tenir les populations en garde 
contre de pareil les manœuvres, qui n'ont 
pour but que de dérouter l'opinion et 
d'énerver la fibre patriotique. 

Il faut que les déparlements imitent la 
confiance et la fermeté d'âme de Paris 
que les messages prussiens, introduits 

idées : elle redisait cette exclamation sur 
tous les Ions, entre des larmes et des 
sourires, en l'adressant quelquefois, sous 
une forme interrogalive, à sa jeune amie 
Amalia, qui, absorbée dans un égoïsme 
d'exaltation bien naturelle ne répondait 
qu'en interrogeant à son tour. 

La rentrée de M. Tower ramena forcé
ment un peu de symétrie apparente dans 
cet intérieur domestique. 

« Mesdames, dit le tuteur en tutelle, 
en prenant une pose de bel homme ad
miré, mes chères dames, le land-lord 
m'a donné l'adressede M.Francis Green, 
courtier de nolisement. 11 a dans son re
gistre tous les noms des navires actuel
lement sous charge sur les deux côtes. 
J'ai compulsé avec attention ce registre, 
qui, du reste, est fort bien tenu. Les na
vires sont classés par séries, et ils sont 
dessinés à Yaquatinta sur une page in
folio, avec les détails de leur contenance, 
de leur aménagement, et cœtera et cœ-
fera. C'est un beau, curieuxet utile tra
vai l— 

— Quel homme d'à-propos 1 dit Octa
vie en prenant un maintien de résjp^*^ 
tion mélancolique. ^-,-

— Plaît-il, madamii-*>>**«Kmaa To
wer, d'un aiiLh£ lw , ! e ' s r . _ 

r^^rtrtTez, co»«nuez, monsieur To-
^arf'çKl Octavie en croisant les bras . 

_— Or, voici ce que j 'ai découvert forfc 
lieureusement, car note* bien que j 'étais 
sur le point de laisser passer inaperçu, 
parce que c'était à la dernière feuille, 

m plusieurs pages blanches, ce qui 

dans ses murs,ne réussissent même pas 
à émouvoir.Le gouvernement de la Répu
blique tient à honneur de ne rien cacher 
de fa vérité ; tenez donc pour certain que 
les nouvelles de guerre qui ne vous sont 
pas communiquées directement par- nos 
bulletins quotidiens, sont apocryphes. 

Lorsque nous gardons le silence c'est 
qu'il n'y a aucun faitaccompli à signaler; 
quant aux mouvements stratégiqaes, 
tout le monde comprendra la réserve 
que nous devonsgarder.Soyonspatients, 
calmes et courageux;à Paris comme sur 
les bords de la Loire, la situation est 
bonne, si l'œuvre delà résistance natio
nale n'est entravée par aucune défail
lance . Si tous les citoyens au lieu de se 
laisser aller à des paniques inexplicables 
savaient élever leurs résolutions à la 
hauteur de3 circonstances, l'heure de la 
revanche serait prochaine ; telle est no
tre tnébranlable foi. Aidez à la faire par
tager par les populations en agissant 
contre les faux brui ts qui, dans ces cir
constances, sont une véritable conspira
tion contre la patrie. 

("Service particulier du Journal de 
Roubaix.J 

Rordeaux, 19 décembre 1870. 
i heures 53 soir. 

Le Ministre de l'Intérieur aux Préfets. 
24,000 Prussiens avec onze batteries 

d'artil lerie ont attaqué Nuits hier et l'ont 
occupé après un combat après un com4 
bat acharné qui a duré jusqu'à 4 heures 
et dans lequel ils ont éprouvé de gran
des pertes; les nôtres bien que sensibles 
sont beaucoup moindres. —» On s'attend 
à de nouveaux engagements do ce câté. 

Près du Havre, 60cavaliers sont venus 
jusqu'à St-Romain oùj les francs-tireurs 
les ont dispersés, 

Bordeaux, 19 décembre. 
Près du Havre, les francs-tireurs 

d'-Elbeufont attaqué 60 cavaliers prus
siens ; ils en ont tué 10 et blessé beau
coup, 

Paris, samedi, 17 décembre. 
, 1 h. matin. 

Aucun combat n'a eu lieu depuis le 
1er décembre. Les pigeons ont apporté à 
Paris les dépêches de Gambetla du 5 et 
11 décembre. Ces dépêches n'ont pas 
•découragé la population qui est toujours 
décidée à la résistance à outrance. La 
tranquillité est complète. 

Une dépêche officielle ajoute que Pa
ris a des vivres pour longtemps. 

Auxerre, 17 décembre. 
Le ballon Parmentier est tombé hier 

dans le département de la Marne. Les 
aéronautes ont sauvé les dépèches et les 
pigeons. 

Luxembourg, 19 décembre. 
Voici le texte de la note du roi : j ' ap 

prouve sous tous les rapports et en tous 
points la conduite tenue par S .A . R. et 
par le gouvernement du Grand-Duché au 
sujet de la note prussienne. Nous défen
drons ensemble le traité de Londres du 
11 mai 1867 et l'honneur et l'indépen
dance du Grand-Duché. 

GUILLAUME. 

. Luxembourg, 19 décembre. 
Les étudiants luxembourgeois à l'uni

versité de Gand ont adressé au comité 
patriotique, une protestation contre les 
accusations lancées en face du peuple 
qui n'a cessé de pratiquer les lois d'hu
manité et de justice, accusations qui ne 
sont fondées que sur de faux rapports et 
ne visent qu'à la violation des droits les 
plus justes que jamais peupla ne posséda 
avec plus de légitimité. 

pouvait m'i/nduire en erreur : dans six 
jours, rihdus, capitaine Godefroy, met à 
la voile deRombay pourMarseille,qui est 
un port de France, comme vous savez. 
Il y a demain un convoi de Roudjah à 
Bombay; ainsi, on peut aisément profi
ter du convoi et du navire. Vous ne sau
riez dire, mes chères dames, ajouta To
wer en essuyant la sueur de son front, 
toutes lea peines que j 'ai prises pour dé
couvrir tout cela. Cette chaleur est acca
blante; tout le monde dort; il faut frap
per à vingt portes pour trouver un 
commia\ j 'a i sué sang et eau avant de 
rencontrefsM. Francis Green; ils 'estmis 
très-officieusement à ma disposition. 

(La suite à un- prochain numéro.') 

m* 

AVIS 
La compagnie des mines de Béthuneinfor-

me MM. les consommateurs qu'à l'approcl»*" 
de la saison d'hiver elle approvisionj***a s e s 

dépôts de bons charbons et hji*«ettes, pour 
foyers domestiques à dp*-prix modérés. 

Elle les engage i mire dès* maintenant un 
afproviaionjMinent snffisant pour le cas ou 
Ds communications deviendraient moins 
faciles. 

S'adresser à son Agence rue Pellart, 31 
où à son dépôt rue Latérale près la rue 
du chemin de fer. 

Lendre»v «0 
M. ftright a dbûrië sa démission pouf 

raison de santé. 
Le Daily-News dit cjèe Paris peut, 

sans privation, résister jusqtTau mois 
d'avril. Il dément l'assertion du il#a>*-
ninsrPvst, relative aux négociations 
d'un armistice. Le gè*rernéhiént anglais 
n'a, pour le moment, aucun eap°ir, 
dans un armistice, un congres, ou une 
conférence pour terminer la guerre1. • 

La convention préliminaire spéciale 
entre la Russie et la Turquie sera pro
bablement publiée prochainement. 

D'après le Daily-Telêgraph', leJbom-
bardement de Paris est maintenant im
possible; il faudrait un mois pour placer 
les batteries en position. 

Carlsruhe, 19 décembre. 
Une édition supplémentaire de la Ga

zette de Carlsruhe publie le télégramme 
suivant au ministère badois : le général 
Glumer est avancé aujourd'hui avec la 
l™ et 2™ brigade contre Nuits où il a 
rencontré des forces ennemies considé
rables. Un vifeombat a eu lieu qui s'est 
terminé par la prise d'assaut de lagare 
et de la ville de Nuits -L'ennemi s'est re
tiré à l'approche de la nuit. 

Nos pertes sont do 300 hommes tués et 
blessés. 

Le prince Guillaume cle Bade a été lé
gèrement blessé à la jvueJF. 

Berlin, <9 décembre 1870. 
L'édition supplémentaire du Staatsan-

zeiger publie la réponse d& roi lors de la 
remise de l'adresse du Reichstag : l'a
dresse remercie d'abord le Reichstag de 
l'appui prêté ' à l'allocation des moyens 
pour faire la guerre et de sa coopération 
dans l'œuvre d'unification. L'adresse dit 
ensuite : L'invitation du roi de Bavière 
de restaurer la dignité d'Empereur de 
l'ancien empire allemand m'a rempli 
d'nne émotion profonde, mais vous savez 

auedans cettequestion que louche à tant 
e hauts intérôts et à de grands souve

nirs de la nation allemande mon propre 
sentiment non plus qui mon propre ju
gement ne peuvent décider de ma déci
sion ; ce n'est que dans la voix unanime 
des princes allemands etdes villes libres 
et sur le désir concordant de la nation 
allemande et de ses représentants que je 
reconnaîtrai l'appel de la Providencef'e-
quel je puis suivre en me confiant dans 
la bénédiction de Dieu. 

Berlin, 19 décembre. 
La Gazette de la Croix annonce 

comme certain que tous les motifs 
colportés récemment au sujet du retard 
du bombardement de Paris sont com
plètement inexacts. Les très-grandes 
difficultés que présentent les énormes 
transports seront bientôt vaincues, et 
les hauts intérêts militaires décideront 
seuls alors des mesures ultérieures à 
prendre. 

CHEMIN DE FFB DF NORD. 

DE LILLE A MOUSCRON : 

Lille, dép., Matin : 5.30 — 7 h. — 8.3 
— 9.55 — 11.05 — 12.30 — Soir : 2.20 — 
4.30 — 5.30 — 7.55—11. 

Roubaix, dép. — Matin : 5.47 — 7.18 — 
8.48 — 10.13 — 11.23— 12.48—Soir: *.S8 
— 4.48 — 5.48— 8. 13 — 10.47 

Tourcoing, dép. — Matin : 5.54— 7.29 — 
8.59 — 10.24 — 11.34 — 12 59 — Soir : 
2.49 — 4.59 — 5.59 — 8.24—10.52 

Mouscron, (heure belge) Arr. Matin: 6.10 
— 7.45 — 9.16 — 10.40 — 11.50 — l . tS 
— Soir : 3.05 — 5.15 — 6.15 — 8.40 

DE MOUSCRON A LILLE 

Mouscron (heure belge) dép. Matin : 7 h. 
— 8.h. — 9.30 — 11.05 — 12.05 — Soir : 
1.40 — 3.21 — 5.53 — 7.10 — 9.10. 

Tourcoing, (heure franc) dép. Matin : 5.10 
— 7.12 — 8.12 — 9.42— 11.17— 12.17 — 
Soir : 1.52 — 3.33 — 6.03 — 7.23 — 9.24 

Roubaix, dép. Matin : 5.17 — 7.21 — 8.2i 
— 9.51 — 11.26 — 12.26 — Soir : 2.01 — 
3.42 — 6,13 — 7.38 — 9.36 

LilU, arr. Matin : 5.35 — 7.39 — 8.39 — 
10.09 — 11.44 — 12.44 — Soir : 2.19 — 
4.h. — 6.31 — 7.56 — 9 54. 

AVIS 
Draps pour vareuse et uniforme de garde 

nationaux, chez MM. Léon Duthoit et C*. 
2, rue du Chemin-de-Fer 520 

AVÏS 
auas gardes nationaux, tailleurs et 

•confectionneurs. 
• DÉPÔT DE TISSUS 

peur vareuse et pantalon d'nniforme 
r n e i a l a t - f i e o r c e c , mm A e t 6, R e a b a i i 

Etoffe vareuse à , £ if-"7* 
J>rap bleu mat _ * i î* î, 

Sras ca&iorine hi^* " * ''"• "" 
rX ^TZ^Sken supérieur 10 fr. 90 

ri—^ eaatorine extra fin 45 fr. 73 
En ven te a l a l i b r a i r i e M. Meboax. 

1, nus NAIN, 1. 

ement sur les meures 
de l'infanterie 
Prix.- 75 centime». 


